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GCC 02 fait 
son blog
22 février 2010

Voilà voilà!

A la suite de millions de mails de 
fans en délire et à la limite du sui-
cide suppliant un retour online de la 
vie trépidante de l’obscure mais on 
ne peut plus vivante famille du GCC 
-02-, nous avons le plaisir de déclarer 
ouvert par ces quelques lignes notre 
blog! 

On sait pas encore ce que ça va don-
ner mais ça va être du lourd, genre 
Ronney Coleman en patinage artis-
tique ou Boutros Boutros Ghali sous 
acide. 

Avec des news, des photos, des 
événements, des concours, des 
fl ashmobs, des hold-ups, des pris-
es d’otages et des scandales. Le 
tout mis à jour avec la régularité qui 
nous caractérise. Venez jeter un coup 
d’oeil et laissez un mot! Rasta la vista 
Baby!

Moments
10 0ctobre 2010

Il y a des moments pour construire,

quelques battements de coeur occupés,

par un instant de notre vie capturés.

Il y a des moments pour se souvenir,

de ces morceaux de temps précieux,

témoins du passé, pour permettre l’avenir.

Le souvenir déclenche l’émotion,

une image, un son, une odeur rattrapée percute le présent.

Et la larme glisse, la peau frissonne, le coeur explose.

On est peut-être fait de sang, de chair et d’os.

Mais on est surtout fait de moments,

qu’on choisit, qu’on accepte et qu’on assemble.

Qui aurait pu deviner que le cadeau reçu un jour,

était le trésor des moments partagés.

GCC 02 loves you.

Mi fi gue, mi raisin
18 avril 2011

Que dire d’un week-end passé à 3000m dans la cabane 
des becs de Bosson ? 

Pas grand chose.

Mais, quand même.

Ne serait-ce que pour visualiser Greg Talbot qui répond, 
sur un parking de Grimentz qui vient de frémir pour les 
exploits d’un rideur du bitume qui scandalise grand-pa-
py sur sa promenade du dimanche, à la question : »-T’as 
kiffé les couloirs de Grimentz ? » « – J’préfère les couloirs 
des vieux bordels de Prague ».

On a souvent l’habitude de conclure par une chute, 
autant dire qu’à Grimentz c’était plutôt l’introduction. 
À peine arrivé au lieu-dit de la construction d’un kicker 
dont la taille n’avait d’égale que son inutilité, c’est bel 
et bien un festival de gamelles dignes d’un talus au bar 
des musiciens à cinq heures du mat’ auquel on assistait. 
N’en déplaise aux puristes du shape, dont les bras huilés 
aux muscles saillants bossaient plus vite qu’un rasta qui 
rattraque le park des Crosets, c’est le « natural kicker » 
de Arco et Langel qui a eu le plus de succès. Un succès 
si immense qu’on raconte que certains riders sont allés 
jusqu’à mettre leur vie (ou celle d’une deck) en jeu pour 
avoir l’honneur d’y faire un run. On rappelle pour les non-
initiés que le but n’était bien sûr pas de replaquer, mais 
de sortir vivant de ce qui avait tout l’air d’un piège à con. 
Cinq runs, cinq échecs. 
Bel effort.

Le deuxième exploit du week-end s’est greffé sur 
une erreur d’appréciation. Lorsqu’à quatre heures de 
l’après-midi deux snowboarders se lancent sur une face 
exposée toute la journée, sans pelles, sans arva, et sans 
conscience, tout le monde crie au scandale. C’était sans 
compter l’information capitale qui, faute de moyens de 
transmission, ne nous était pas parvenue à temps : le 
seul plan weed fi able des becs de Bosson était un al-
piniste qui campait sur la crête. À nouveau, toute nos 
excuses aux deux concernés, on avait vraiment pensé 
que vous faisiez de la merde.

On ne saurait trop insister, dans ce genre d’articles à 
orientation pédagogique, sur les dangers de l’alcool en 
altitude. Un dénommé Gigi Châtelain s’en serait rendu 
compte à ses dépens, à 3000m un bitter en vaut trois, 
et si en plus de ça t’as la main lourde sur les quantités 
parce que tu te saoules pour ne plus écouter les conner-
ies de Ben, t’es très vite mal. Deux bouteilles de Bitter 
pour une demi de coca, c’est un dosage d’école. Les 
effets sont infaillibles, quand tu te lèves pour aller manger 
ta soupe, t’as l’impression d’être Cousteau, et c’est pas 
parce que tes runs étaient des perles, mais t’as la même 
démarche qu’un crabe.

En parlant de bouffe, l’expert incontesté reste Greg, qui 
cultive l’art des contrastes (et je ne parle pas uniquement 
du niveau de ses blagues en rapport avec leur nombre 
impressionnant). C’est une question de patrimoine cul-
turel suisse bien maîtrisé, opposé à des valeurs fon-
damentalement anglaises, une question de couleur de 
l’épiderme, opposée à la couleur de son assiette : quand 
t’as la peau écarlate, et que tu manges une saucisse 
de veau blanche agrémentée d’un Sinalco, tu cultives 
l’art des nuances. Assis à la terrasse du resto tipi-que de 
Grimentz, voyant devant mes yeux la fumée d’une ciga-
rette, et cet énergumène revenir avec le plat en question, 
j’ai eu une pensée pour les indiens d’Amérique quand 
s’est pointé le premier peau-rouge dans le village des 
sqaws et des apaches : ils étaient pas forcément en-
thousiastes.

Pas plus que Pierre qui s’est levé à cinq heures du mat’ 
pour fi nalement voir deux pelés et trois tondus, clubs de 
golf à la main, qui rident avec des poubelles et un style 
digne d’un groupe de jazz manouche qui s’est trompé 
en montant sur la scène du Gurtenfestival. Ou que l’au-
teur même de cet article, quand il se rend compte du 
fait que le chauffeur sensé le descendre de Grimentz à 
Lausanne, route ô combien serpenteuse et escarpée, a 
quelques problèmes avec la pédale d’embrayage, ce qui 
occasionne rien de moins qu’un arrêt du moteur couplé 
à une impossibilité de tourner le volant. Si on m’avait dit 
que sur mon registre de décès y allait avoir écrit : »mort 
entre Fang et Niouc, un lendemain de cuite à 3000m 
pour une question de boîte à vitesse  » je l’aurait mal 
vécu.

Heureusement rien de tel ne s’est produit et le week-end 
était phénoménal. Comme conclure n’était clairement 
pas l’optique du séjour, je vous laisse avec une phrase 
aussi vide de sens que la totalité de cet article qui n’aura 
probablement servi à rien de plus qu’à broder là où il n’y 
avait rien à dire : c’est à dire où nous étions.

Jesus sauve Niko et 
Ben à Montréal
29 septembre 2011

En exclusivité le report de Ben et Niko à Montréal:

Tout commençait bien. Binches Foufounes Electriques, 
puis gros concert hardrock, où plutôt, énorme concert 
de hardrock et bonne teuf rock’n’roll! Sauf qu’au Cana-
da, on l’apprendra à nos frais, la vente d’alcool s’arrête 
à 3h du mat. Et donc, tout ferme à ce moment-là. Fini 
le rock’n’roll.

Un tibia en moins et une brique de verre en plus dans la 
jambe pour Benoît, et une démonstration de danse tradi-
tionnelle helvético-serbe pour Niko, privant par la même 
occasion Sean Petit de tous ses groupies, on allait pas 
s’arrêter là:

Niko et Ben: «c’est où qu’on va quand la teuf est fi nie?»
Les québecois(es) «ben vous rentrez chez vous».
Niko et Ben: «  Ok… y a pas d’autres plans, genre 
soirées, after,..?…  »
Les autres québecois(es): «ça dépend qui sont tes 
potes!» en se cassant.
Niko et Ben: «Salut on peut te poser une question?»
Une autre conne de québecoise: «Non, dégage.»

Après être passé à « une succursale bancaire  », c’es-
tà-dire un bancomat, mais en québecois, « c’est correc’, 
y a pas d’troubl », Niko et Ben se retrouve seul dans la 
rue. Ils marchent. Trouvent des punks, yeah, la chance 
tourne. On leur demande (et là on a compris l’astuce, il 
faut dire qu’on est Suisse, pour pas qu’ils croient qu’on 
est français): «salut on est Suisse (direct le gars nous 
sourit), on fait quoi quand les bars ferment?» «deux op-
tions, nous dit-il: soit vous rentrez chez vous (ce qui ex-
plique les réactions reportées ci-dessus – «rentrez chez 
vous» et «ça dépend qui sont vous potes»), soit vous 
allez dans des afters prendre des pillules».

Ok, en résumé, vu que la vente d’alcoool est interdite, 
ben tout le monde se drogue… Et v’là que la meuf du 
gars arrive et dit «y a une troisième option: nous on rent-
re chez nous et vous vous rentrez chez vous!» Pas si 
terrible que ça notre astuce…

Niko et Ben dans le taxi: D’après le chauffeur, c’est Bill 
Clinton qui gère les fonds d’Haïti. Ndlr, bon en même 
temps c’est vrai que ça doit pas forcément être facile 
d’avoir un président chanteur et président en même 
temps. Et quand on lui demande quel conseil donner à 
deux jeunes de 25 ans, il répond: «étudiez l’aérospatial, 
c’est l’avenir.

PS1: Montréal ça tue, y a des gares de métro en feu, 
des chinois qui parlent avec l’accent québecois, et de la 
poutine. Non en fait la poutine ça tue pas, c’est vraiment 
dégueulasse

PS2: qu’est-ce qu’on foutait là-bas? On était invité à 
présenter le fi lm à Niko «  à demain  » à l’IF3, dans un 
festival de fi lm vraiment cool, rempli de kids avec des 
shorts jusqu’à chaussettes et des pulls qui recouvrent 
entièrement les shorts, et surtout à aller dans des soirées 
VIP coquillages et crustacées, (avec Gérard Hulot et Carl 
Hirschmann, baron des nuits zurichoises), manger du 
caviar (avec Bulat Chagaev), et prendre de la coke (avec 
Martina Hingis) dans des limousines (conduites par Pat-
ty Schnyder et Marc Rosset en copilote) Aux dernières 
nouvelles, Marc Rosset aurait d’ailleurs demandé au 
GCC-02 s’il pouvait venir à la prochaine fête au Lokal, 
mais ça c’est pour la semaine prochaine. Et apparem-
ment on s’éloigne du sujet.

Un dernier conseil donné par le taxidriver canado-haïtien 
avant qu’on parte: « Jésus Sauve. » On a pas vraiment 
compris ce qu’il voulait nous dire, mais on conclura 
comme ça:

Que Jesus sauve le GCC
(et il a du pain sur la planche)

Champagne.
09 novembre 2011

Bon là on vient de passer la barre 
fatidique des 50’000 visites depuis le 
lancement de ce blog. 

On sait pas si on doit vous remercier 
d’être venu y jeter un oeil, et même 
revenu y rejeter un deuxième oeil. On 
ne sait pas vraiment qui vous êtes, et 
c’est bien comme ça. En fait on ne 
sait pas trop quoi écrire pour célébrer 
le truc. Alors on va essayer de mettre 
2-3 trucs sans aucune contenance 
pour marquer le coup.

Non parce que 50’000 visites, à la 
limite on peut comprendre, on va pas 
vous en vouloir non plus, quand y a 
plus rien à voir sur facebook et qu’on 
a encore 2 heures de cours, où de taf, 
on permet de fl ancher en allant voir la 
dernière inutilité gcc.

Le problème, il est pas là.
Le problème, il est plus à la base, le 
problème c’est les contributeurs de 
ce blog qui ont posté pas moins de 
474 « articles ».

474.

Y en a en tout cas 450 que l’on aurait 
pu mettre direct à la corbeille, sans 
passer par la case start, et avec une 
bonne marge de tolérance.

451 en fait avec celui-là.

Avec le suivant, ça fera très certaine-
ment 452, on est prêt à parier. 

Vous voyez, on aurait pu faire plus 
court, mais ce n’est pas le genre de la 
maison. Les tirades, les phrases à ral-
longe, les posts inutiles, c’est un peu 
notre marque de fabrique. Si c’était 
commercialisable ça serait même no-
tre gagne-pain.

Mais c’est pas commercialisable.
Et c’est bien comme ça.

MERCI
10 novembre 2011

pour l’ambiance
les barmans
pour le champagne
les DJ’s
Jack Sparrow
la crise de la dette
la fi stinière
la femme cercueil
le hockeyeur
le schwul SM
les sumos
anonymous
l’infi rmière sanguinaire
Richard coeur de lion
de ne pas fumer dans le lokal
les sorcières
Freddie Mercury
le bucheron
pour le chocolat
la fée clochette
Keith Richards
Edward aux mains d’argent
le supporter de Glasgow Rangers
Cruella
à ceux que j’oublie
à tous
pour tout
d’être venu
d’avoir lu le 452 ème post inutile.

Assemblée générale GCC-02
28 mai 2012

Ordre du jour:
1. arriver au Col du Grand St-Bernard avant la nuit
2. trouver un spot pour chiller, mettre des tentes, faire un feu malgré la neige, et shaper des 
trucs dans les environs
3. mettre les bières et les grillades dans la neige
3.2 (pas trop profond pour qu’on puisse les retrouver)
4. se marrer en voyant les autres se mettre des slams sur le module shapé au laser par Sébo, 
Emi et Julius
5. mettre quelque chose au pied (board, ski, snowblade) -sans envie, juste par esprit de soli-
darité- pour aller se mettre des slams en entendant les autres se marrer
6. prendre des coups de soleil
7. mettre enfi n de la crème solaire même si c’est déjà trop tard
8. monter les tentes dans la neige de printemps
9. tenir le plus longtemps possible dehors
10. essayer de voler un sac de couchage parce qu’on a oublié le sien
11. dormir sous tente
11.1 attendre que le soleil se lève
12. se réveiller avec les pieds gelés
13. mettre ses pieds gelés dans ses boots gelées
14. attendre que les boots se transforment en pataugeoire pour doigt de pieds
15. se remettre des slams
16. replier correctement les tentes
17. redescendre en plaine
18. dire à Maman « t’inquiète, là c’est rouge mais demain ça se transforme en bronzage »
19. mettre de la lotion après-solaire
20. attendre le lendemain
21. et constater que c’est toujours rouge

PV Assemblée générale
Quand tu commences ta journée en roulant 10 minutes avec le coffre grand ouvert et plein de 
caméras, boards etc, et que t’as rien perdu, tu te dis que ça a plutôt bien commencé.
Quand Fasel réussit son tour de mentalist, tu te dis que ta journée (et la sienne) a vraiment 
bien commencé.
Quand tu passes nourrir les requins-couteaux, les raies-assiettes et les spoonfi sh au Relais 
du Grand St-Bernard et que tu constates qu’ils sont toujours vivants, tu te dis que la vie est 
plutôt bien faite.
Quand tu t’arrêtes boire un café au soleil sur la terrasse du National à Orsières en attendant la 
fanfare passer, on se dit, à l’unanimité, que la vie est magnifi que et qu’elle vaut la peine d’être 
vécue.
« Pourquoi t’aimes pas le café Simon? » – « Ben parce que j’aime pas ». Implacable
Quand la fanfare passe partout dans le village A PART devant ton putain de café National de 
merde, t’as envie de redescendre derechef au Pendolino tellement ta vie c’est de la merde.
Du coup, vu que Lausanne ça faisait un peu loin, le pendolino, ce jeudi 17 mai, on l’a amené 
du côté du col du grand St-Bernard.
Et le jeudi 17 mai, c’était le début du week-end de l’Ascension.
Et passer par le col du Grand St-Bernard un début de week-end de l’Ascension, ben on s’est 
rendu compte que c’était pas franchement l’idée du siècle.

Du coup on a pris du retard sur le programme. Mais on a quand même tout fait pour le re-
specter. Vu qu’un PV écrit c’est chiant, on vous fait un PV chiant mais en images, c’est un peu 
moins chiant

Procès verbal de l’Assemblée générale:

Date: jeudi 17 avril 2012 Lieu: Col du Grand-St-Burn-out
Présents: tout ceux qui sont venus
Absents: les autres
Photos par: Free Mante & Drama Ferd (+ les 3 pourries par Ben)
12h15: arrivée au Col
12h30 Grillades + bières au frais
13h: Présence de célébrités
15h: Action
Plat principal: la viande
17h comme convenu, on est pas venu ici pour acheter du terrain, ni pour plaquer.
« On nous a dit de venir, pas de plaquer des tricks, pourquoi fallait qu’j’en prende »?
2 heures de lâchés de viande résumé en quelques clichés.
Finance
Jean-Lou rappelle que la place de trésorier est vacante. (Pas de photo à l’appui, trop confi -
dentiel)
Cérémonie de clôture
Note de rappel pour l’année prochaine
cette fois on monte à l’Hospice de p. du Grand St-Burne out. Et surtout on évite le jeudi de 
l’Ascension
Suite de la soirée
A Lausanne, chez Max -le presque homonyme à Max Jaccoud- Jaccaud

Mot de la fi n + conclusion
Ce PV n’aura servi à rien, car il n’a pas été approuvé par le comité, et ni accepté à l’unanimité. 
Il y aurait eu entre autres, des vices de formes, des vices tout court, des malversations, des 
abus de pouvoir, des associations de malfaiteurs à des fi ns de tricherie et de fraude sportive.
Et surtout beaucoup trop de conneries émises durant l’assemblée.

Le retour du Nazique (Samedi 4 août 2012, 
Bourg 51, Lausanne)
30 juillet 2012

C’est l’histoire d’un type qui en arrive à un moment de sa vie où il doit choisir entre dire quelque chose ou se taire. 
Mais il sait très bien que se taire, c’est déjà dire quelque chose. Alors quitte à parler, autant parler trop, et pour 
rien dire ; parce qu’au fi nal qu’il se taise ou qu’il parle, il dira quelque chose, et parler, surtout quand on a rien à 
dire, c’est quand même mieux pour montrer qu’on dit rien. Du coup, ce type veut qu’on sache qu’il parle, qu’il dit 
des trucs, mais qu’en fait il aimerait ne rien dire. Simplement, il n’y n’arrive pas.

Nous on est comme ce type, mais en mieux.

Comme la scred durant ses belles années (elle en a eu?), le 5-1 du Bourg reprend du service et rempile pour un 
contrat supplémentaire à durée indéterminée (ou inversement proportionnelle au nombre de fêtes comme celle-ci 
qu’on organisera). Suite à la montée progressivement stagnante de l’infl ation du roubles, la prise de pouvoir de la 
junte armée en Guinée-équatoriale, la découverte de l’amitié de l’Allemagne nazi pour certains juifs haut-placés 
dans la fi n des années 30’, l’hésitation de BHL à écrire un énième roman, la disparition tragique du Beau et du Vrai 
comme l’entendait Sophocle, et autres choses au moins également importante, personne ne sait plus vraiment 
trop quoi dire ni quoi penser, et est naturellement amené à ne pas trop savoir quoi écrire.

C’est triste, mais c’est ainsi, il est possible de perdre sa superbe mais jamais son herpès. Si vous n’y comprenez 
rien, ne vous en faites pas, lorsque Jérôme Kerviel, appuyant de son gros doigts de bureaucrate sur le bouton 
Enter de son clavier, achetant par la même plus de 12’350’000 subprimes à 1200 Euros (faites le compte vous-
mêmes), toxiques actifs compactés par « hedge funds » et revendus par paquets, entrainant par un effet boule-
de-neige tout l’occident dans une crise mondiale sans précédent, il ne tentait pas de gagner de l’argent. Il était 
simplement en train de jouer au chibre sur internet et demandait la redistribution des cartes. Se tromper de fenêtre 
sur son p.c., ça peut arriver à tout le monde et, bien que la Justice n’en ait pas tenu compte, nous on pense qu’il 
y a circonstance atténuante.

Alors dans un monde où qui de ne plus savoir quoi dire, qui de continuer à traîner au Darling avec un slip sale 
depuis trois jours, qui d’oublier sa mobylette devant le Great Escape, les chaussures pleines d’immondices et 
mal coiffé qui plus est, qui de s’oublier soi-même sur un chaise de bar, avec une photo de Clara Morgane dans le 
pantalon, qui de boire son shot de Sambuca en fi nissant avec les lèvres de Vincent Mcdoom, qui d’organiser des 
tournois de boules sans réelle ambition alcoolique, à la Condémine, qui fi nissent à 00h pétantes sur un « drop on 
fi re » depuis le frigo à viande, entourés de sac à foutres qui vont se coucher brequouille (et oui, celle là elle était 
orientée), qui d’appeler le samu pour une entorse à la paranoïa, voler des glaces aux enfants-buissons, la traviata 
dans son salon qui ronge le fi l de son fer à repasser en regardant la star academy, les américains qui se mangent 
sous des ponts, les africains en vadrouille, les dictateurs proches de leur peuple, les péruviens contrebandiers, 
les suisses à visière orange, les français qui parlent et qui parlent, les fl ics, les bagnoles de luxe, les poulettes, le 
fumier, l’emmerdement quotidien, la pègre, le bonheur, les arcs en ciel, les dauphins, jaunes, bleus, verts, grands, 
longs, et, ou, quand, par-dessus, si, non. etc.

La fi n est proche, pas la notre.

“Video meliora proboque deteriora sequor” disait Ménée et, même si ça n’a rien à voir avec tout ça, parait-il que 
les citations en latin, c’est toujours mieux pour terminer un texte.

AVE BERNARD, CEUX QUI VONT POURRIR (ton appartement) TE SALUENT !
(On a arrêté de préciser, mais on vous parle bien d’une teuf au Bourg 5-1.. allez viens, on sait très bien que t’as 
rien à foutre en ce moment!)

Le faux report de l’avant-première 
TOML
22 novembre 2012

Bon le vrai report avait vraiment été rédigé, et il était assez bien, mais après une mauvaise 
manipulation il a été effacé. Du coup on fait juste un petit torchon merdique avec 2-3 photos 
merdiques et 2-3 photos bien de P. Love.

19 octobre 2012. Sur le parking d’Alligro.
Arnaud: « Tu vois là Ben, y a un couple avec une Audi et une poussette qui cueille des cham-
pignons depuis 20 minutes. » Ce soir y en a qui vont se faire une bonne fricassée. Demain y en 
a qui vont se prendre une bonne fracassée

20 octobre 2012
12h00: t’es sur le parking de Montbenon, y pleut et t’offre une Sagres et un paquet de chips 
à des passants.
13h00: on se rend compte que le responsable du Casino Montbenon est payé pendant 12 
heures pour:
a) ouvrir la porte à midi et la fermer à minuit
b) rien d’autre

16h: Nicolas Arenes, de Toulouse, rencontré un an plus tôt en Amérique du Sud, appelle: « Ho 
les gars, je suis à Coppet, j’ai raté le traing, je dois atteindre 1 heure, c’est pas grave je vais 
fumer des clopes en attendang »
Nico en provenance directe de Toulouse
17h30, Nico goûte pour la première fois du Bitter.
17h35: Nico en est à son 3ème Bitter

Les portes ouvrent à 18h30 mais y a déjà 100 personnes dedans occupées à faire honneur 
aux petits four préparés avec amour par Fred, Claudia, Emi, Maman et Tata Gonercut, Ali Gro 
et Mi Gros.

A 18h35, le projectionniste commence à stresser « y a assez de monde là, on peut lancer la 
projection ».
A 19h25, le projectionniste nous annonce qu’il arrête tout. Qu’il va appeler les fl ics et le boss 
du lieu. « Que ça fait 12 ans qu’il bosse là et qu’il n’a jamais vu autant de monde dans sa sal-
le, que ce n’est pas possible de faire une projection dans ces conditions, que son patron ne 
répond pas, qu’il va s’enfermer à clé dans son clapier de projection au cas où il y aurait une 
émeute et qu’il fallait absolument faire quelque chose »
-« Ecoutez, donnez nous un papier, on signe une décharge, s’il se passe quoi que ce soit, c’est 
pour nous, ok? Ne vous inquiétez pas, tout va bien se passer, c’est une simple projection et la 
moitié de la salle c’est nos grand-parents. »

On arrive sur scène et on fait pas les marioles.
On fait les fi ers.

T’appelles Emi au micro. Y a personne qui vient et ça te surprend même pas. Emi est tellement 
Emi, et le pire c’est qu’on pourra jamais lui en vouloir.

Jusqu’au bout, il a réussi à trouver la parade: « je devais surveiller le vestiaire » et « c’était im-
possible de rentrer, y avait des gens accrochés aux portes de l’entrée », et « de toute façon, si 
j’étais monté sur scène, je me serais évanoui ». Du coup il a pas vu une minute du fi lm, et il a 
bu des surfs avec Damian au vestiaire.

Le fi lm?
Ouai, il est sympa
Pierre parle comme s’il était homosexuel
Arnaud ne dit pas: « droitsoulépticayou » mais « droit dessous les petits caillous »
Tuscher est méga spirituel
Benoît dit 2 fois « paradoxal » sur 3 phrases, dont une fois où ça ne veut strictement rien dire
DiEgo ça s’écrit désormais avec un E majuscule

L’ambiance? Ouai c’était sympa

L’ambiance au vestiaire: Les videurs du vestiaire du Casino. Autant te dire que tu préfères 
garder ta veste, quitte à avoir chaud.

Report GCC 10 years
25 novembre 2012

Avec plus d’un mois de retard, voici le report offi ciel des noces d’étain (pour les ignares: http://www.anniver-
sairedemariage.com/noces-d-etain.html) du GCC. Photos par Laurena Convert et Pierre « P. Love » Volet.

******

C’est samedi 20 octobre, jour des 10 ans du GCC, 16h50, t’as cassé les couilles à tout le monde pour qu’ils 
viennent à 17h et l’écran n’est pas encore installé, l’expo à moitié terminée, le soundcheck des légendes du punk 
nyonnais à peine entamé (le soundcheck hein, pas les légendes). Et Sam n’aurait initialement pas été dans le bon 
rythme  sur « Cap Bastards » mais le sujet étant déjà bien assez polémique, on va plutôt parler du crash à Aaron.

C’est vendredi 19 octobre, J-1 des 10 ans du GCC. Aaron demande à Fred et Ben de ne SURTOUT PAS oublier 
d’enlever les barrières le lendemain AVANT leur atterrissage. Pas de problème. Vu que les 8 mètres de large de 
la place d’atterrissage, le hangar, les bâtiments, les barrières et les machines rouillées autour ne suffi saient pas à 
créer suffi samment de danger, on l’admet aujourd’hui, la barrière on l’a volontairement laissée.

C’est samedi 20 octobre, 17h45, un avion freine légèrement en dessus des têtes (de con)vives en costard déjà 
bien occupées à vider le contenu des 150 bouteilles de  champagne. Champagne, coquillages & bidon en acier.

Pour l’apéro, on avait prévu un menu à base de petits fours maison, mais ça ressemble plutôt à un triple lâché 
de viande AO(PTAF *)C.
*PTAF : Pas tout à fait.
Lâché de fricadelle

En effet, après la dépose comme une fl eur de Alex « c’était la première fois que j’utilisais ma nouvelle voile de 
Basejump » Aaron (celui qui avait demandé d’enlever les barrières) aka James Bond hésitait entre la barrière de 
face ou les barbelés de côté, alors que la moitié des convives se demandait s’il allait mourir sur le coup ou à la 
suite de ses blessures.

L’autre moitié, ça les a plutôt fait marrer. « Sérieux si y avait pas eu de crash, ça aurait été naze ». Aaron, t’in-
quiètes c’était fait exprès, et vu tout l’argent qu’on savait qu’on allait se faire pendant cette soirée, on avait aussi 
budgétisé l’achat d’une nouvelle toile au cas où tu choisissais l’option barbelés. (Par souci de pudeur et de re-
spect à l’intégrité de la personne, aucun cliché montrant Aaron pendu par les couilles à la barrière ne sera montré)
Pendant ce temps Vinz posait quelques mètres plus loin (on nous aurait dit qu’il a posé sur les gencives mais les 
sources restent infondées) entre une pelle mécanique rouillée à mort et un camion grue de 1950 et son immense 
sourire au moment d’ouvrir la porte lançait les festivités.

En dix ans et un tour du monde des thèmes de soirées déguisées on a eu le temps de se lasser des mini-shorts 
de foot, des cheveux décolorés ou des combis une pièce en forme de pénis géant en cuir et fourrure de léopard, 
mais ça faisait plaisir de voir toute la famille beau chics dans leur costumes découvrants l’aménagement du han-
gar! En effet, il fallait trouver un lieu à la hauteur de l’événement, et vu que la fosse des Mariannes et le métro de 
St-petersbourg étaient déjà pris ce samedi, on a opté pour le un bon vieil hangar en fi n de vie pour accueillir la 
soirée (étant donné aussi que plus personne ne veut nous prêter de chalet et que le légendaire Lokal n’est plus 
utilisable pour cause de terrasse piégée et de bar plus étanche). A l’intérieur, de nombreux ateliers et expos de 
vidéo, photo, littérature, design, couture, musique, illustration, gastronomie et picole préparés avec amour depuis 
4 jours, attendaient les visiteurs.

Pour la suite, aucune inquiétude, on ne va pas rentrer dans les détails de la signifi cation GCC de « festivités ». Le 
fait d’indiquer, par exemple, qu’à 21h30, le célèbre Rémy Bender de Fully était déjà occupé à tailler le costard 
de Romain avec un couteau de boucher, la première phase de l’atelier couture étant « Gilet Coupé Court», la 
deuxième en « costard-top » ne sert pas du tout la Cause. Savoir que le tissu découpé servait astucieusement de 
mouchoir à Benny aus Basel « Maxi-hammer-voll- Nase-tanken-huere-schnuppf-Dosen. » non plus. Le tout bien 
entendu totalement approuvé par Karl Lagerfeld aka Jean-Lou qui valide la totalité des tenues vestimentaires. 
Avec mention spéciale pour Freemante et Ragnar qui mettent tout le monde d’accord avec la remise au goût 
du jour du pervers à poil pour le premier et du très effi cace « Viking multi-usage-montage-démontage » pour le 
second. Inutile également de relever que Darknar a tout cassé, ce genre de faits divers, ça devient d’une banalité 
affl igeante.

La soirée se poursuivra avec la projection d’un fi lm documentaire sur les sports fun d’une qualité reléguant Nicolas 
Hulot au rang de surveillant-stagiaire au zoo des Marécottes. On applaudit chaleureusement Pierre Outeragent 
qui fait le déplacement de Bruxelles, la délégation croate qui nous fait l’honneur de faire Zagreb-Vich pour l’événe-
ment et de découvrir que la Suisse c’est pas que Roger Federer, des burnes en foot, le Cervin, des endroits bien 
fréquentés (vu l’assistance de la soirée, ça ils l’ont bien remarqué) et du gruyère. C’est aussi 100 burgers offert 
par Holy Cow (préparé avec amour par 2 piliers de l’institution lémanique du burger local, Jon PussyPussy et Max 
KKK), une soupe à la courge maison, de la raclette et des châtaignes.

Merci à Bud la grosse bizôle pour avoir inauguré son nouveau grill « modèle Californien », Maman Gonercut, qui 
en plus de supporter sa progéniture, lui fait même encore à manger, Philou et Jacko pour la raclette AOC Riviera 
et Jipé pour les Châtaignes! Le digestif (bières Prix garantie) était gracieusement offert par les anciennes gloires de 
la scène punk-rock nyonnaise pour un revival de leur répertoire qui déclencha un véritable arrosage automatique 
des bières de qualité garantie ainsi que le plus gros moshpit de son histoire.

Autre détail qui peut servir : Fabu, le mec qui a dormi à côté de l’enceinte de 20h à 3h nous permet de prendre 
conscience que la route est longue de Lucerne à Gland, et t’as beau passé le röstigraben, le Schnaps Luzerner-
wasser n’en demeure pas moins ineffi cace. En fait ça sert à rien du tout. Ca oui peut-être : La quantité de bou-
teilles ramassée le lendemain nous permet de dresser sans appel le constat suivant : Il semble y avoir un sérieux 
problème avec l’alcool au sein du GCC

Merci à DJ Couscous, Sam et Tom, Ikke et Dfi nd qui ont par leurs sets de malade pas du tout favoriser l’intention 
suivante: « boire un verre d’eau et rentrer se coucher ». Merci à Perrin Construction pour la mise à disposition du 
lieu. Vu le chaos du lendemain, des rumeurs circulent sur le souhait de nous confi er la fi llière « Perrin Démolition ».
Merci à Aurélia pour la couture. Merci à tous  pour votre entière participation.

Et un merci en bonus à Séb D. pour avoir écrit « servez vous » à côté des stickers D’N’H. Et que les stickers D’N’H 
étaient à côté des T-shirts GCC 10 years édition. Les 35 t-shirts manquant vous sont gracieusement offert, plaisir 
qu’ils vous aient plu. Vu que c’était indiqué « Servez-vous » certains en auraient même pris 4. Perso, on en aurait 
pris 10 tellement y défoncent.

GCC-02 FOR LIFE.

Nouvelle re-
cette : 
Le gratin GCC
30 novembre 2012

Beni Cio Del Torro, dans le derni-
er Tarantino, performant la célèbre 
« Welle Tanz ». 

Le désormais non présentable 
(depuis qu’il aurait fait disparaître la 
barrière de Rösti dans son dernier 
spectacle) prestidigitateur Emi Rages.

La dernière pochette d’album de 
Keny Arkana, avec une photo de son 
petit frère hémophile.

Novartis investit ces derniers temps 
dans des jeunes cadres dynamiques ; 
ici Bixente Jatone, fraîchement arrivé 
des succursales romaines.

Niko Faust, en exclusivité.

Transaction insolite : Jacques Goner-
cut revend ses parts à un cheick liba-
nais prénommé Ibrahim Cottet, alors 
qu’au premier-plan sa femme exhibe 
ses charmes orientaux.

Nicolas Duchamp, dans son atelier. 
Une toile blanche, un torse nu : c’est 
aussi ça la peinture néo-post-mod-
erne-conceptuello-pédé.

Dimitri Médicis, célébrant l’achat de 
son dernier diplôme en chirurgie re-
constitutrice à l’institut Lacroix, Paris.

En exclusivité, des images du dernier 
bébé des studios Walt Disney « En-
bas, y a que des trous du culs ».
Gaetan, dit «  Ge-Ge  », présente 
son nouveau spectacle, plein de re-
bondissements, d’espièglerie, de 
charmante naïveté : « bourré de tal-
ent, pas d’alcool ».

Julio Freemantle à l’aube de son nou-
vel opus, sans commentaire.

Les investisseurs russes ont gagné 
les locaux Perrin : la restructuration 
est proche.

Vincent Depp, acteur principal du 
dernier « Retour vers le futur », devant 
ses fans en folie.

La nouvelle coqueluche des fi lles. 
Sans plus attendre, écrivez à Kevin 
Favez élu « Homme GQ » de l’année.

Le tristement célèbre serveur-gre-
nouille du Café du commerce à 
Charleroi.

Après Ospel, Oswald Grisel.

Toma Di Caterino, le dernier patron en 
fuite du clan Casalesi de la Camorra, 
la mafi a napolitaine

L’expédition du siècle
27 janvier 2013

Ou comment reléguer la patrouille des glaciers au rang 
de petite balade dominicale. Si Alex Emery monte au 
Mont Rose à vélo depuis Lausanne en Birkenstock, 
nous on monte à la Dôle en peau de motherfucker (pas 
depuis Nyon hein, on a pris le petit train rouge, faut pas 
exagérer!). Tout cela peut paraître d’une banalité af-
fl igeante mais lorsque on annonce ensuite la descente 
jusqu’à Gingins de la face sud de la célèbre montagne 
(d’ailleurs plus célèbre pour ses rafales de vents con-
tinues au sommet que pour la raideur de ses pentes, 
aussi raides que la quequette pontifi cale un jour de dys-
fonctionnements érectils ), et que l’équipe se compose 
des patrouillons les plus aiguisés de l’arc lémanique, je 
pense que cela justifi e aisément quelques lignes sur la 
toile (ou quelques toiles sur la ligne, c’est selon)

Gros briefi ng le soir d’avant au Zodiac (le bar des par-
ents de Bastian Bakker) pour les infos sur la mission par 
Tom aka Mickey Horn le skipper. Recommandations: 2 
chopes de blanche et départ repoussé pour cause in-
déterminée. 

Bref, le roman photo du samedi au soleil: Jean-Loup de 
montagne, Arrivée de l’ancien télésiège de la Barillette, 
transformée depuis en usine à brouillard pour les gens 
de la plaine. Le restaurant de la Barillette avec le patrouil-
lon no 1. Patrouillon de compète no 2.
Antenne de la Barillette et son complexe soviétique de 
radio-espionnage, A mi-chemin, la face de malade, 
Le casse-croûte des bras cassés. En fait c’est un peu 
comme l’Alaska en un peu moins pentu. Niko, entrée du 
couloir en switch, cab 9 sur la première barre, bs 1440 
triple cork sur la deuxième. Et en splitboard sioûplaît! 
Marcel en mode jib téméraire, s’en sort heureusement 
sans blessure.
5 couillons perdus dans la pépinière. Bilan: 2 sapins et 
1 écureuil. 1 des 5 couillons perdus dans la pépinière. 
Arrivée presque dans l’étang aux Moines. Descendre de 
la Dôle jusqu’à Gingins, c’est possible, faut juste pas être 
pressé et prendre des vieux skis. Retour à la civilisation 
dans un état d’épuisement critique, vous noterez la re-
cherche du détail dans le cliché de Niko, on voit presque 
les traces.

Le Grand-Saint-Burnout Vol.III
21 avril 2013

On est le samedi 4 mai 2013.C’est le printemps!

Tu sens la douceur du soleil sur ta peau et l’odeur des fl eurs qui explosent 
dans le quartier, les oiseaux pioulent à tue-tête et les rues sont jonchées 
dedétritus monde. Ces signaux que tu connais bien et qui annoncent le re-
tour de l’été, de la douceur de vivre et des soirées sans fi n sur les terrasses.

Ni une ni deux, tu remontes en courant chercher ton skate et tu t’élances, 
tout excité, sur l’asphalte.
Et là, tu te fais shooter par un camion de produits surgelés et tu ressembles 
désormais à Max Jaccaud après un combat de boxe contre Mike Tyson 
dans Jurassic Park. (tu passeras tout l’été à l’hôpital, plâtré dans un lit-co-
quille comme un poulet à la broche).
Alors que t’aurais pu venir au Grand-Saint-Burnout.
Le Grand-Saint-Burnout où la plus grosse arnaque psychiatrique depuis 
que Freud ait inventé la psychanalyse et frigo à compression. Avec au pro-
gramme:
– Discours et présentation du nouveau programme politique de Elliot 
Vaucher.
– Distribution gratuite de Prozac, Tranxène et Valium tout au long de la 
journée.
– Reproduction à l’échelle 1/1 du fameux concert de Amy Winehouse où 
elle était méga bourrée.
– Conférence et débat conduit par Vincent Abduh Lilla Favrod sur la fonte 
du permafrost, les chemises en lin bio, et les nouvelles chaussures à Emi 
Jallah Ris.
– Atelier déminage de bisons 3 avec Tom le Pyromane (et le reste de la 
section 12 des cramés du Darfour.)
– Premiers secours par Alexandre Emery, 1er ambulancier à venir en Wing 
suit
– Grand débat sur la thématique « Le programme du Paléo est-il mieux que 
celui du Montreux Jazz? » animé par Oskar Freysinger et Josef Zysiadis
– Visite de l’hospice de putes et la distillerie de la fameuse liqueur de cail-
loux élaborée par les moines Gnons depuis des millénaires.
– Formation et brevet de physiothérapie donné par Dr. Freemantle, qui vous 
apprendra notamment à manger un homard avec les 2 épaules luxées.
– Stand grillade (peut-être un stand bouillotte mais un petit, advienne qui 
comprendra) organisé par Tim Cachot, le café des bouchers et leur fameux 
« lâché de viande sur lit d’Iskender XXL »
– Stand boissons DIY à amener, construire et boire soi-même (ne pas oubli-
er qu’à ces altitudes extrêmes, les liquides s’évaporent très vite).
– Vente de pâtisserie par les nouveaux artisans confi seurs de chez Faust, 
pour fi nancer leur voyage d’étude à Vallorbe.
– Sound system écolo fourni grâce au missile sol-air ramené d’Iran, par DJs 
Cotcot Gonercuts et la nouvelle vague.
– Construction d’un big air à l’envers avec prise d’élan en graviers par Travis 
Fasel aka Fritzel. Prix pour la plus-belle non-fi gure et le plus beau non-sens! 
Le podium de l’année dernière : Jefferson, Gonercut et Fritzel, tous 1ers à 
égalité.

Et le soir, on dort sous tentes (pas pour les tantouzes, et fait pas comme 
Loris à Zermatt, prend ton sac de couchage, et ta tante, tante.)
On aurait même entendu parler d’un brunch le lendemain au relais du 
Grand-Saint-Burnout pour aller nourrir les requins-couteaux, les spoonfi shs 
et les plateaux vénéneux, mais vu l’absurdité du propos ce n’est pour l’heu-
re que des rumeurs.
Prenez votre board, ça peut toujours servir pour ouvrir les canettes, 
découper la viande et pas se mouiller le cul.
Si tout ça ne vous a pas convaincu alors on ne sait pas ce qu’il vous faut, 
soit vous êtes vraiment naze, soit vous avez pas vu la vidéo de l’année 
dernière 
Venez nombreux, nous je sais pas si on vient.
Gaëtan y vient en vélo en tout cas.
S’il fait pas beau on annule.
Le GCC c’était mieux avant

CENT MILLE VISITES!
29 avril 2013

On peut expliquer beaucoup de choses:
Le réchauffement climatique, comment on fait du plutonium enrichi, les cycles de l’économie mondiale et les bulles spéculatives, le fonctionnement d’un antibiotique ou un moteur à piston rotatif. (D’ailleurs faudra qu’on m’explique) 

Mais le fait que vous ayez été à ce jour plus de 100’000 visiteurs à venir nous rendre visite, alors là.. 
On est même allé jusqu’à demander à V. B. s’il y comprenait quelque chose, et lui-même n’a même pas été capable d’y répondre. C’est dire. Par contre il nous a fait part de la remarque -pertinente- suivante:
« Si on prend une moyenne de 2 minutes par visite, c’est environ 3330 heures, ou 138 jours entiers qui ont été utilisés perdus à lire un des 960 articles plus pas passionnants et inutiles les uns que les autres, sur des sujets aussi variés que la 
politique économique nord-coréenne, le handball et ses dérives sexuelles, la mode dans le Bade-Wurtemberg, les récits d’Elliot, la pêche à la dynamite ou la métaphysique culinaire, pour n’en citer qu’une infi nitésimale quantité. »

Si toutes ces heures avaient été investies dans.. non rien en fait. Bravo à tous. Vraiment.
(Allez c’est promis, on arrête bientôt.)

Tabilan:
report 
chronologique 
non offi ciel
13 septembre 2010

Samedi soir, c’était pas que l’avant 
première du nouveau documentaire 
GCC-02
C’était aussi:
– Gaetan qui refuse d’aller voir gratu-
itement les U2 à Zurich.. au GCC on 
a le sens des priorités.
– Tom qui balance un bison 4 dans la 
pâte a crêpes, et la veste en Vison à 
Marcel qui ramasse.
– Alex W. qui comprend la signifi ca-
tion de « biture express » dans le 20 
minutes.
– Alex E. et Claire H. qui risquent d’ar-
rêter leurs études respectives pour 
ouvrir un surf-bar.
Et c’est aussi, photos à l’appui et 
dans un petit désordre chronologique:

L’heure est grave. Aux quatre coins du monde, les esprits 
s’affolent. La conjoncture mondiale est à la panique. Les 
évènements mystérieux et inexplicables se multiplient. 
Au summum de l’actualité, le communiqué d’un porte 
parole du CERN nous révèle en exclusivité que la situa-
tion échappe désormais totalement à l’équipe résignée 
de scientifi ques sur place. Ils sembleraient avoir perdu 
contrôle du fameux accélérateur à particules, qui se se-
rait frénétiquement mis à créer des trous noirs dévorant 
la matière à une vitesse exponentielle. Demeurant à 
cette heure encore inexpliquée, l’origine de la réaction 
en chaîne irréversible remonterait à peu après l’intégra-
tion de l’équipe par le chercheur ayant découvert que la 
tortue de Fitzroy était capable de respiration cloacale. 
Au même moment, lors de sa visite au Vatican pour l’in-
auguration de la collection printemps-été de lingerie ec-
clésiastique, Karl Lagerfeld lui même aurait été entendu 
proclamer: “Mes lunettes de soleil sont ma burqa”. Les 
témoins de la scène décrivent à cet instant une pause 
dramatique, un silence divin, un point d’orgue céleste, 
comme si l’univers entier en suspension avait retenu son 
souffl e. Puis, le chaos. Le génie philosophe avant-gard-
iste de la mode affi rma soudainement avoir “dépassé 
l’égo” tout en maintenant avec fermeté son credo: “Je 
suis la modestie même.”, créant ainsi un paradoxe spa-
tio-temporel qui fragmentait la réalité tangible en une 
infi nité d’univers parallèles. Un ver des sables géant ne 
tardait pas à émerger des entrailles de la terre pour l’en-
gloutir dans un mouvement d’éternel retour. 
Enfi n, du jamais-vu en France, sans doute une première 
historique - signe prémonitoire qui achève de confi rmer 
tout pressentiment apocalyptique: divers groupes syndi-
caux auraient uni leurs voix par mécontentement envers 
un projet de loi du gouvernement, prenant la décision 
inédite de se mettre en grève, invoquant dans un geste 
d’ultime recours un certain droit de manifester. 

De ces faits terribles, a priori isolés et sans relation ap-
parente, la synchronicité suggère cependant l’évidence 
irrécusable d’un évènement causal unique, dénomina-
teur commun de tous ces désastres. C’est là ce qui nous 
inspire à consacrer cette édition spéciale à la naissance 
et l’évolution d’un mouvement existentialiste révolution-
naire mené par les prophètes du Saint Cybercarnet de 
la Révélation, blog testamentaire, première source d’in-
spiration des grands esprits ayant marqué notre ère, de 
Ghandi à Kim Jong-un, en passant par Oscar Pistorius, 
j’ai nommé: le Phénomène GCC-02.

Anthropologie

Qu’est-ce exactement tout d’abord que le GCC-02? 
Culture des euphories contagieuses de l’amitié culmi-
nant à la constitution spontanée d’une identité sociale 
implicitement comprise et sans cesse réappropriée, 
réinventée par ses membres - la notion jadis abstraite 
prend aujourd’hui les traits d’un étendard à la portée 
symbolique incommensurable. De son pouvoir fédéra-
teur quasi illimité, il permet d’insuffl er à ceux rassemblés 
sous son signe de prodigieuses illuminations métaphy-
siques, se manifestant dans l’abondance intarissable de 
collaborations festives, sportives, créatives, récréatives 
et retrospectives. Une communion solennelle autour de 
grandes passions instigatrices des forces de l’interac-
tion, paroxysme du bon sens qu’est celui de s’évertuer 
à passer du bon temps à faire ce qu’on aime en étant 
bien entouré.

Et pourtant. À premier abord, le domaine semble dominé 
par la plus profonde barbarie, enfoui parmi les marécag-
es mentaux des esprits les plus tordus. Son histoire, du 
mieux qu’on la peut reconstituer, teintée de légendes et 
de rumeurs, peine à s’esquisser: À l’origine folklorique du 
clan païen, réprouvé de la grâce de Dieu, l’écho lointain 
d’un rite annuel prépubère aux transes archaïques, ves-
tige résonnant des congrégations annuelles de l’orde 
occulte de Skiklub. D’autre part, les experts en isotopes 
radioactifs font parler les fossiles d’empreintes perdues, 
marques de pèlerinages druidiques au site sacré de 
Gentiane, berceau de sabbats sataniques au coeur de 
la vallée des Diables. 

Eurèka

Revenons un instant sur le sens du sigle GCC-02. Loin 
des Grosses Couilles Concassées et autres interpréta-
tions profanatrices pour ne pas dire grossières relatives 
au nom complet de la secte, ayons la décence ici de 
lui rendre une fois pour toutes sa signifi cation véritable: 
tandis que l’indicatif chiffré permet de dater l’année de 
genèse du mouvement, la combinaison des trois lettres 
GCC se déclinait à l’origine par ses fondateurs aussi 
éclairés qu’incompris - trop en avance sur leur temps 
qu’ils étaient - pour former l’expression “Génie de Créa-
tivité Comportementaliste”.

Il s’agirait là en effet d’une nouvelle branche d’études so-
ciologiques parfaitement maîtrisée par ses pratiquants, 
épris d’une noblesse déontologique dévouée au progrès 
de la connaissance humaine pour le bien des généra-
tions futures. Sa pratique s’appuierait notamment sur 
une conjugaison magistrale d’observation empirique 
et d’intuition phénoménologique dans le cadre de pro-
cessus expérimentaux acharnés. Elle aurait pour objet 
de se focaliser essentiellement sur des fulgurations en-
gendrées par la mise en commun aléatoire de corps à 
charge libre au sein d’un laboratoire idéal, grandeur na-
ture, en plein air tel que {Aur+Pi=STe}, ou généralement 
un huis-clos de type {CHa=LeT} ou {LoK=Al}.

À titre illustratif, une des expériences les plus communé-
ment reprises et largement célébrées, l’effet boule de 
neige de la bêtise verbale et sa récurrence en relation 
proportionnelle avec l’effectif du groupe et la moyenne 
du taux d’alcoolémie mesurée auprès des sujets dans 
les limites d’un espace donné et d’un laps de temps 
déterminé. Un exemple parmi d’innombrables cas de 
fi gures témoignant d’une totale dévotion, d’un sens inné 
du sacrifi ce, d’une pratique héroïquement assidue, sans 
cesse soumise aux risques d’algorithmes toujours plus 
complexes et variés. Et la constante absolue teintant 
l’esprit et l’ambiance de toutes les manifestations de 
cette discipline de sagesse parée de la splendeur écla-
tante de l’évidence: l’amitié. Le rire en support fonda-
mental, pilier absolu du savoir, axiome de l’univers entier.

Linguistique

Une polémique tout à fait intéressante, relative à l’exis-
tence de cette mouvance au sein de la réalité culturelle 
et sociale de son actualité, porte sur la transparence de 
son code théorique, le degré de compréhensibilité de 
son langage et sa disposition à l’intégration. En matière 
d’accueil du GCC vis à vis du reste du monde, peut-
on parler d’une ouverture inconditionnelle à toutes et à 
tous sans distinction? Probablement pas. Ses portes 
demeurent certes ouvertes à ceux sachant rire de soi, 
aptes au lâcher prise, propices à l’autodérision, au sacre 
absolu du sérieux, prédicateurs de l’ivresse du fou-rire, 
grands visionnaires du n’importe quoi.  Mais ce même 
n’importe-quoi qui s’imprègne de sens si fort pour ses 
adeptes, tend à exclure nombre d’autres chez qui toutes 
les qualités spirituelles susmentionnées font défaut.

Au GCC-02, on s’en moque évidemment - riant au nez 
de tout, cultivant même l’incompréhension dans le re-
gard extérieur, avec ce don inégalé pour le second de-
gré, ultime marque distinctive, frisant scandaleusement 
l’outrance, irrémédiablement, et ce jusqu’à l’hystérie. 
Mais tout ceci dicté au fond, bien sûr, par l’élégance des 
plus belles vertus et des causes les plus valeureuses. 
La rigolade, le bien vivre, les bons moments au naturel, 
l’exquise décomplexion, cet enthousiasme produit par 
la perspective de virées entre amis, entre semblables, 
parmi potes, en famille. Ce qui fait d’ailleurs que de nom-
breux groupuscules locaux issus d’autres horizons oc-
cupationnels ne fi nissent jamais de s’agglutiner au noyau 
conceptuel de l’organisme en constante palpitation. 

Être un membre accrédité du GCC-02, c’est certes à la 
fois faire preuve de la simplicité d’un savoir vivre élémen-
taire, se laisser à la convivialité au gré d’une authenticité 
aisée, et, paradoxalement, de la sophistication d’un es-
prit vif, cultivé, bourré de répartie, plein d’entrain créatif, 
poussant même l’ânerie à son niveau le plus élaboré. 
Mais sans se fatiguer à tenter de se l’expliquer. L’import-
ant c’est de participer. Pourquoi? À cause des bonnes 
vibes. C’est tout. Ca suffi t largement. Et quelque part, 
le fl ou, l’indéfi ni, c’est bien: ca inspire à l’imaginaire de 
chacun de combler à sa propre façon. L’important c’est 
ce qui se ressent, que l’on sente qu’on est du GCC, 
sans savoir ni devoir se le démontrer. Pas ce que des 
théories peuvent vainement vouloir catégoriser, spécifi -
er ou généraliser. D’où l’intérêt de cet exposé qui a su, 
remarquez, jusqu’ici se garder de rentrer dans ce type 
d’investigations futiles. Y’a pas de quoi, c’est tout na-
turel.

Le specimen Ben

Alors qu’il s’apprête à franchir le cap du millésime de 
la troisième décennie, nous dressons ici le portrait du 
plus bel exemple parmi les membres fondateurs du 
conglomérat du GCC, auquel nous dédions ce numéro 
spécial avec nos meilleurs voeux et notre amitié la plus 
sincère. Au jour de ses 30 ans en plein épanouissement 
de ses atouts essentiels d’agent positif, représentant 
l’équilibre parfait entre talent, diligence, et bonnes vibes, 
il incarne à nos yeux rien de moins que la personnifi ca-
tion absolue de l’esprit GCC-02. 

Ex body builder professionnel, son corps frêle se re-
trouve aujourd’hui mutilé par ses tendances casse-cou, 
à force de trop s’être pris pour Shaun White dès le pre-
mier kick de la saison d’hiver, le semestre de préparation 
en moins. Un visage défi guré par la pratique abusive de 
la grimace refl étant son taux de sérieux sérieusement 
limité, on ne pourrait à premier abord, et avec justifi ca-
tion, qu’avoir à se faire du souci pour le jeune trentenaire. 
Mais qu’importe, et même s’il est connu comme étant la 
seule victime recensée de la légende urbaine des puces 
de canards du Léman, nous ne pouvons cependant nier 
avoir affaire ici au pote le plus solide, d’un charisme hors 
pair, et un potentiel phénoménal. Véritable plaque tour-
nante humaine, doté d’une générosité dignement inspi-
rante, il est reconnu par tous comme étant un fédérateur 
d’une fi abilité extrême, un as de la communication, un 
maître en collaborations.

Pionnier insatiable, traqueur de rencontres et d’expéri-
ences humaines aux quatre coins du monde, il ne rate 
jamais une occasion pour célébrer ses semblances avec 
n’importe quel étranger. Il est, de plus, réputé pour ses 
grands talents de réalisateurs, et ce particulièrement au 
vu du fait que ses infl uences cinématographiques se lim-
itent à deux seules oeuvres visionnées dans sa vie, dont 
une des siennes. 

Il est enfi n, et c’est surtout là que vous le reconnaîtrez, 
l’un des co-fondateurs du groupe de fusion piano-bar et 
techno punk des Kikett Boyz, auquel il prête son inspira-
tion de poète classique et la virtuosité gracieuse de ses 
cordes vocales.
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Hommage

Hors des brumes elliptiques de la mythologie, on re-
joint la rigueur des faits chronologiques confi rmés: une 
génération de gymnasiens sur les rives vaudoises du 
Léman, atteignant l’âge de discernement à l’aube du 
troisième millénaire. Unanimes, les études innombrables 
s’accordent très tôt pour leur attribuer des traits com-
portementaux inquiétants, un instinct grégaire, délire col-
lectif aussi étrange qu’inexplicable: celui d’un troupeau 
suicidaire précipité par une irrésistible attraction vers les 
crêtes enneigées et leurs panoramas épiques: le royau-
me des hauteurs, la montagne et ses vertiges.

Le manque d’oxygène, sans doute, l’ivresse de l’alti-
tude précipitant une névrose chronique de glisse insa-
tiable, débauche du mode de vie, et la spirale infernale 
de décadence qui s’ensuit: drogues, alcool et maladies 
sexuellement transmissibles. Triste tableau que cette 
déchéance pathétique du genre humain. De quoi dépiter 
notre analyse de toute poursuite de sens. Patience et 
sagesse nous recommandent toutefois de modérer les 
conclusions d’un objectivisme trop hâtif, en invoquant 
le vieil adage maçonnique,”Ordo ab chao”: du désordre 
naît l’ordre.

Un déclic dû à un formidable effort intellectuel combi-
nant cryptologie et pensée latérale permet en effet de 
renverser spectaculairement l’opinion érudite quant à la 
question de la santé mentale du groupe. Et là, au-delà 
du terreaux fangeux d’irrationalité stupéfi ante en façade, 
le règne ordonné, méthodique et mélodieux d’une sci-
ence pure, stricte et précise, tintant de l’harmonie des 
sphères, concert délicieux de fl atulences célestes, 
s’épanouit soudain au fl air ébahi de la communauté sci-
entifi que renifl ant la question.

Heureusement à nous autres, erreurs de la médioc-
rité, affl igés de la soif du bon temps, a été confi é le 
legs suprême, l’évangile selon Saint-Gerie, les tables 
impérissables des commandements divins du GCC 
pour inspirer nos âmes à l’élévation: son journal virtu-
el, blog online, joyaux ultime de la conscience collective 
cybernétique. Aussi foisonnant au niveau de la quantité 
d’oeuvres archivées que les peintures des grottes de 
Lascaux (plus de 1000 entrées), aussi méticuleux dans 
ses soins du détail et son sens narratif que le plafond 
de la Chapelle Sixtine, il demeurera sans aucun doute 
de loin le plus important héritage pour l’humanité toute 
entière pour l’éternité. Entretenu par ses plus fanatiques 
adeptes durant les longues années sur terre du Messie, 
encodé dans un jargon énigmatique bourré de fi nesse et 
de références culturelles des plus savantes, elle incarne 
leurs plus purs préceptes.

Et pour vous libérer dans la grâce de l’absolution, en voi-
ci quelques extraits: pour en célébrer la beauté, et rendre 
hommage a la gloire de l’esprit immortel du GCC-02. 
One Love.


